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TRIBUNE LIBRE

VISION
d'après-guerre
Lo lendemain de guerrô, c'est lia res¬

tauration de nos régions envahies1, m
certifiées et dévastées par les bande3 m®-
dernes d'Attila, dommages à payer de
plusieurs milliards de francs ; ce sont
nos houillères du Nord et du Pas-de-La-
;lais à remettre en état, réparation ^ de
centaines de millions de dégâts ; —— c- est'
la grande industrie textile et métallur¬
gique du Nord à remettre en mouve¬
ment après le renouvellement de 1 ou¬
tillage ; — ce sont nos voies ferrées et
leur matériel roulant à renouveler ,

c'est notre marine marchande à refaire
et ports à agrandir et à développer ;

c'est faire face à la consolidation
d'une dette publique de plus de cent
d'une dette publique de près de
cent milliards ; . — c'est l'accrois¬
sement de la machine pour parer au
manque de main-d'œuvre ; — c est l in¬
dustrie, le commerce, l'agriculture du
pays à intensifier ; — c'est le mécanisme
du crédit à changer ; c'est... mais je
m'arrête devant rémunération des cliîli-

A cultés économiques, de la vie chère et
du ravitaillement. Je m'arrête, 1 esprit
confondu par la multiplicité des ques¬
tions, la complexité du problème et
i'énoirmitô des dépenses. Devant
cette tâche formidable que font nos
gouvernants ? Ont-ils su prévoir pour
que nous ne manquions ni de charbon,
ni de matières premières, ni de blé ?
De Philadelphie, on mande que la ou-
nard Line va passer en Amérique des
commandes pour la construction de 114
navires transatlantiques jeugéant de
8.000 à 17.000 tonnes, et dont le coût to¬
tal atteindra 600 millions de francs, et
les Etats-Unis ont traité avec la « Beeth-
leem » pour la construction de 42 navi¬
res qui coûteront plus de 100 millions.
Chez nous, la guerre sous-anarine di¬

minue de jour en jour notre tonnage,
déjà si misérable. Veut-on^ que nous
continuions après guerre à être les tri¬
butaires des flottes étrangères ? Est-ce
que la crise des frets sera pour nous
née leçon perdue ? Tous les pays, An-
g-reterre, Norvège, Amérique, Allema¬
gne —* oui, l'Allemagne — non seule¬
ment intensifient la production de leurs
chantiers, mais demandent à l'étranger
partout où cela se peut, de participer
feu renouvellement de leurs bateaux.
La crise des transports de terre et de
mer a surpris notre gouvernement.
Pour avoir voilé la vérité au pays, sous
la mystique vision du besoin de mon¬
ter la garnie sur son moral, le cabinet
Briand a laissé au lendemain le soin de
résoudre de redoutables problèmes.
Partout, il n'est plus question que de
restrictions. On ne parle que de cartes
de sucre, de lait, de beurre, de pain,
4e viande, de charbon,, de lumière. Pa¬
ris se demande s'il ne sera pas éclairé
demain au pétrole. Mais avons-nous seu¬
lement du pétrole pour alimenter nos
lampes ?
Il y a longtemps — des mois et des

mois — que" nous avons préconisé les
économies et flétri les gaspillages. Mais
e'est avec force que nous avions sou¬
tenu que le vrai remède à la crise, c'est

x l'accroissement de la production du sol~

et du sous-sol, des importations judi¬
cieuses et bien réglées, la liberté laissée
K nos négociants, l'organisation des
transports, par voie ferrée, voie fluvia¬
le et voie maritime1. La Censure politi¬
que a étouffé la vérité. Les « bourreurs
de crâne » ont continué à répandre leurs
effluves soporifiques. Nous voici à l'heu¬
re du réveil.
Mais ehut ! MM. J. Cambon, de Mar-

gerie et Ph. Berthelot sont toujours aux
Affaires Etrangères..._ Au G.Q.G. sont
toujours les « .. »... Qui dira
encore, fut-ce faubourg Saint-Germain,
que la République n'a pas de traditions !

Ch. DEBIERRE
Sénateur du Nord.

p,.S. — Ni mon arMe sur la Censure, ni
eelui sur les beautés du Rationnement n'ont
trouvé grâce devant les eisailles du contrôle
de la Presse. Est-oe que ça va durer ? Je le
demande à M. Ribot. — Ch. D.

-

L'Allemagne
libérale

L'OPPOSITION DES JUNKERS
Zurich, 5 avril. — Voici un résumé des

informations publiées par plusieurs jour¬
naux allemands au sujet de la crise politi¬
que. On sait que le Reichstag a voté la pro¬
jet de création d'un comité constitutionnel
de 28 membres destiné à obtenir la démo¬
cratisation du Parlement et la responsabi¬
lité du ministère. Le prince Schoenaïeih-
Carolath a pris la ' tête du mouvement au¬

quel des socialistes, le centre catholique et
ës aattamux libéraux ont adhéré. Seuls les
unkers ont fait opposition. Les socialistes
.ravaillant avec lé comité se proposent de
soumettre une résolution déclarant que la
guerre no pourra, à l'avenir, être déclarée
sains le consentement du Reichstag. D'autre
part, il y a dans l'opinion publique un fort
apurant pour que la Diète prussienne soit
flue par le suffrage- universel : c'est, en
effet, la seule assemblée législative qui, en
Allemagne, ne soit pas nommée par ce mo¬
le de scrutin. — (Information.)

. PAS DE DEMI-MESURES
Genève, 5 avril. — Le Berliner Tageblatt
« Après des événements aussi graves me

ceux qui ont marque cé't-te guerre, la neuplg

I*'A]HÊRIÇUE CONTRE II'AliltEtfAGfiE

Le Sénat a voté la Guerre
Le Congrès ne se prononcera que dans Sa soirée

MAIS SA DÉCISION N'EST PAS DOUTEUSE

AU CONGRES AMERICAIN

Washington, 5 avril. — C'est hier soir,
à 23 h. 20, qu9 le Sénat américain a voté,
par 82 voix contre 6, la résolution décla¬
rant que l'état de guerre existe entre les
Etats-Unis et l'Allemagne.
D'après la constitution américaine, les

deux Chambres doivent se prononcer sépa¬
rément. Le Sénat venant* d'émettre son
vote, ia proposition de M. Wilson ne sera
définitive que lorsque la Chambre des re¬
présentants se sera prononcée à son tour.
Elle est convoquée à cet effet ce matin à
dix heures. Le vote n'aura lieu que tard
dans l'après-midi ou dans la soirée d'au¬
jourd'hui.
Le président de la Commission des affai¬

res extérieures, M. Fïood, qui a été chargé
de présenter la résolution, annonce que,
bien qu'il ne soit pas opposé à tout débat,
il demandera néanmoins que la discussion
soit close à 4 ou 5 heures de l'après-midi
et que l'on procède aussitôt après au vote.

Ce n'est qu'après ce vote, qui n'est pas
douteux, que la motion aura force de loi.
— (Agence Radio.)

Li VOTE

Washington, 5 avril. — Il était 22 h. 48
environ, lorsque le président du Sénat a
déclaré que la discussion était close et qu'il
allait être procédé immédiatement au vota
malgré les violentes protestations du petit
groupe d'obstructionnistes sjangés autour
du sénateur Lafolette.
La proclamation du résultat a été faite

vers 23 h. 15. Lorsque le président se leva,
tous les sénateurs l'imitèrent et un silen¬
ce profond s'établit. Quand, d'une voix
forte, le président annonça que le Sénat
avait adopté, par 82 voix contre 6, une ova¬
tion formidable et sans précédent dans
l'histoire du Sénat américain, accueillit ces
chiffres.
Les six voix qui se sont prononcées con¬

tre la motion comprennent trois républi¬
cains : les sénateurs Lafolette, Norris et
Groxtna ; et trois démocrates : les séna¬
teurs Stone, Vardaman, O'Gcrman.
Les quatre-vingt-deux voix qui se sont

prononcées pour la motion se décomposent
en 43 démocrates et 39 républicains. —

(Radio.)

UNE OVATION AU PRESIDENT

Washington 5 avril. — C'est au théâtre
où il s'était rendu avec Mme Wilson que le
président fut informé du vote du Sénat.
La nouvelle se répandit rapidement dans

fa salle. Aussitôt, toute l'assistance se leva
et fit au président une ovation formidable.
L'orchestre attaqua l'hymne national Star
Siriped Spangled Barvnér, que le public re¬
prit en cœur.
A la sortie, une foule énorme attendait

M- Wilson et l'accompagna en cortège, l'ac-
elHim'ant sans cesse, jusqu'à la Maison-
Blanche. — (Radio.)

LA CENSURE

Londres, 5 avril. — Après avoir voté la
résolution concernant la déclaration de
l'état de guerre, le Congrès s'occupera de
la question de la censure qui est d'une ex¬
trême urgence.
On suggère que tous les journaux publiés

en d'autres langues étrangères que l'an¬
glais, le français et l'italien soient sup¬
primés pour la durée de la guerre, niais au¬
cune décision n'a encore été prise.
On prévoit que toute tentative pour sup¬

primer les journaux allemands ou autri¬
chiens eu- pour les soumettre à une censure
très dure rencontrera de l'opposition, au
Congrès. Le problème est extrêmement sé¬
rieux et délicat. — (L"Information.)

L'ARMEE AMERICAINE

New-York, 5 avril. — Il est probable quel'armée américaine sera portée à 1.220.000
hommes.
L'armée régulière, dont l'effectif est ac¬

tuellement de 125.000 hommes, sera portée à
280.000 hommes et celui de la garde natio¬
nale, qui est de 100.000 hommes, à 4-iO.OOO.
On créerait en outre une nouvelle armée

de 500.000 hommes. — (LInformation.)
LA PRESSE

Rome, 5 avril. — Dans le Piccolo, édition
supplémentaire du Giornale d'Italia, qui pa¬
rait à imidi, on trouve les réflexions sui¬
vantes :

« La guerre européenne est la dernière
lutte du monde démocratique contre l'impé¬
rialisme militariste représenté par les em¬
pires du centre.

h. Il est impossible que le peuple allemand
ne demande pas compte à ses gouvernants
de tout ce qu'ils ont fait. » '
L'appui de l'Amérique, ajoute le Piccolo,

doublera la consrtruciion navale mensuelle
de l'Angleterre, qui, représentée par 150.000
tonnes, est supérieure au tonnage détruit
chaque mois par les sous-marins allemands-

LES VAPEURS ALLEMANDS

Londres, 5 avril. — La dernière statisti¬
que officielle du Lloyd donne les chiffres sui¬
vants : 98 navires allemands détenus ac¬
tuellement dans les ports américains repré¬
sentent toi tonnage brut de six cent railla
tonnes.

ATTENTAT CONTRE UN DIPLOMATE

Baltimore, 5 avril. — Le comte Bor-
zaiovsky, attaché commercial à l'ambas¬
sade de Russie, a été trouvé, hier, frap¬
pé d'une balle, dans la chambre qu'il oc¬
cupait an Counbry-GI'ub de Baltimore.
La police soupçonne un espion d'être
l'auteur de cet attentat. Le comte, qui
p'est que blessé, garde un silence obsti¬
né sur les circonstances qui ont entouré
ce drame. — (Radio.)

A la C^airçbre
La Chambre des Députés a fait cet après-midi une manifestation en l'honneur des

Etats-Unis.
Des discours cuit été prononcés par M.Ribot et par .M. DesehaneL
M. Ribot a dit notamment :
«Après avoir tout fait pour affirmer son

attachement à la paix, la grande nation
américaine déclare solennellement qu'elleno peut rester neutre dans cet immense con¬
flit entre le droit et la violence, entre la ci¬
vilisation et la_bar!5arie. Elle considère qu'ilest de son honneur de relever les défis par-tés à toutes les règles du droit international
si laborieusement édifiées par l'effort com¬
mun des nations civiHsé'as.

« Elle déclare ai môme temps qu'elle necombattra pas pour des intérêts, qu'elle neveut ni conquête ni compensation, qu'elleentend seulement aider à la victoire de la
cause du Droit et do la Liberté.

« Ce qu'il y_ a de grandeur, de noblessedans cette action, est encore rehaussé parla simplicité ot la sérénité du langage duchef illustre de cette grande démocratie.
« Si le monde avait pu garder le moindredoute sur le sâns profond de la gusTTe où

nous sommes engagés, le message du pré¬sident des Etats-Unis dissiperait toute obs¬
curité. Il fait apparaître à tous que la lutteest véritablement une lutte entre l'espritde liberté des sociétés modernes et l'espritde domination des sociétés encore asservies
a un despotisme militaire. C'est ce qui fait
que oe message retentira jusqu'au fond detous les cœurs comme un message de déli¬
vrance apporté au monde.
«Le peuple qui a fait au XVIII' siècle,la déclaration des droits sous l'inspirationdes écrits de nos philosophes., le peuple quia mis au premier rang "de ses héros Was¬

hington et Lincoln, le peuple, qui, an siècle
dernier, s est déchiré lui-même pour abolir1 esclavage étant bien, digne de donner aumonde unfeî exemple. Il reste ainsi fidèle
a-ux tradTOmâ des fondateurs de soai indé-
pendanoe et il montre que le prodigieux es¬
sor de ses forces industrielles et de sa puis¬
sance économique et financière n'a pas affai¬bli en lui «? besoin d'idéal sans lequel ilny a pas de grande nation... »

ISOtt.

Un Télégramme
de M. Poincaré

Paris, 5 avril. — Le président de la Ftôryi
que a fait parvenir un télégramme à M WflIl dit :

« Au moment où. sous la généreuse inspirationde \ otre Excellence, la grande république américaine, fidèle à son idéal et à ses traditions, s'ap¬prête à défendre par les armes la cause de lajustice et de la liberté, le peuple français tres¬saille dune émotion fraternelle. Cette guerren aurait pas eu sa signification totale si lesEtate-Unis n avaient pas été amenés par l'enne¬
mi lui-meme à y prendre part.

allemand ne se contentera pas de demi-me¬
sures, et nous n'aurons pas de tranquillité
à l'avenir si la commission des réformas
ne construit pas un édifice nouveau et mo¬
derne. »

'

LE PARLEMENTARISME

Bâle, 5 avril. — D'après le Basler Nach-
richten, le parti du parlementarisme m
Allemagne, quoique très attaqué par la
droite, semblé avoir gagné du terrain.

LE SYSTEME POLITIQUE
Zurich, 5 avril. — Suivant la Schwae-

bischc Tagwaelit, il devient de jour en jour
plus évident que l'orientation nouvelle n'est

qui nous entourent, dit le journal, ne volent
plus d'ennemis et de dangers que dans la
Prusse et dans l'Allemagne réactionnaire.
Certainement le chancelier a déclaré que

l'Allemagne ne se mêlera pas des affaires
intérieures russes, mais on sait parfaite¬
ment, en Russie, qu'en Allemagne les
chanceliers passent et se succèdent et que,
par conséquent-, ni les affirmations d'un
chancelier ni lés déclarations des partis au
Reichstag, ne peuvent être de sûres garan¬
ties aussi longtemps qu'il existera en Alle¬
magne un système politique laissant le pou¬
voir gouvernemental indépendant de ta vo¬
lonté des grandes masses du peupla. — (In¬
formationi.)

lôaltffi divers

— Ce matin, à 7 heures, un camion militaire
revenait de la gare des Batignolles. Il passait
rue de Rome, devant le 138'. Un tonneau rempli
de carbure de calciutn fit explosion. Le conduc¬
teur du camion se tira indemne de l'accident,
mais un débitant de vin, M. Vilonger, fut blessé
assez sérieusement!"
Les vitres de six maisons voisines ont été bri¬

sées par l'explosion.

Sous notreBonnet
Choses vues :
Mercredi soir, devant la station « Rôaum---

Sébastopol », un cainelot erie conoieacieusen, ,

les journaux du geir.
Un .prêtre s'avance, un bon curé à la physio¬

nomie éveillée et sympathique (il y en a).
— Donnez-moi le Bonnet Rouge crie-4-ïl, d'une

voix bien assurée.
Et, devant l'étennement de la foule, le bon

curé explique :
— Parfaitement, le Bonnet Rouge .- e'eet le

seul journal qui pe raconte pes dès mensonges
et gui ae bourre par la crâne de ses ierteure. »

SUR. TOUS LES FRONTS

LOTIE EST MieOUS VWJEI7E
de la Somme à l'Oise

lis attaquas allioagiss lilinit sors ris fus

Communiqués
976? JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
De la Somme à l'Oise, l'ennemi n'a tenté

aucune réaction sur le nouveau Iront con¬
quis par nous hier. Fendant la nuit, nos re¬
connaissances ont poussé au nord de Gau-
chy et au nord de Moy jusqu'aux lignes
ennemies qu'elles ont trouvées fortement
occupées. Canonnade intermittente à l'est
et à l'ouest de la Somme.
Heir, en fin de journée, les tirs de nos

batteries ont arrêté net une contre-attaqueallemande qui s'apprêtait à déboucher sur
le front Lalfaux-Margival. La lutte d'artil¬
lerie continue dans ce secteur.
Au nord-onest de Reims, les Allemands

ont attaqué sans sucçès nos lignes entre
Sapirmeul et la ferme du Godât. Quelques
fractions ennemies qui avaient pris pied
dans un élément avancé en ont été reje¬tées aussitôt par notre contre-attaque.
En Alsace, nous avons pris sous nos feux

et dispersé un groupe ennemi dans la ré
gion d'Ammertzwiller.
Nuit calme partout ailleurs.

LE BOMBARDEMENT DE REIMS
Do VEclaireur de l'Est, 4 avril. — Le to¬

tal de» obus repérés pour La journée de lun¬
di est de 2.245.
Hier, quelques obus dans la nuit, 12 vers

10 heures fë.

SUR LE FRONT ROUMAIN

Londres, 5 avril. la correspondant du
l'mes aq grand quartier .général de l'armée
roumaine télégraphié •: u n'y a pas, «a ce

moment, une bien grande activité sur tout
le front roumain, mais on assiste chaque
jour a des dueîs d'artillerie, au cours des-
quels on a pu constater une grande amèlso-.ration dans le matériel roumain. Nos ser¬
vants réussissent maintenant d'une maniè¬
re régulière à réduire au silence l'artillerie
ennemie.

HINDENBURG I

Amsterdam, 4 avril. — Le major Morahiécrit dans son dernier article de la Deutsche
Tageszeitung :
« Lorque le dernier acte du plan élaboré

par Hmdenburg aura été accompli, nos en¬
nemis auront peine à comprendre commentils ont pu avoir, un instant, l'audace de
comparer les capacités militaires de leursgénéraux avec celles d'hommes de génietels que Hmdenburg et Dudendorff. » J- (in,formation.) , 1

EN ITALIE

Les Importations Interdites
Rome, 4 avril. — Un décret du lieute-

nant-genéral du royaume vient d'être pu¬blié, qui interdit, pendant toute la durée dela guerre, l'importation de marchandises
d'origine ou de provenance étrangères, à1 exception des marchandises importées
pour le compte de l'Etat..— (Radio.)

A l'ambassade américaine
Rome, 4 avril. — De nombreuses person¬nalités du monde politique et diplomatiqueparmi lesquelles le ministre de Belgiqueet M. Lorand Désirées, se sont rendues au¬

jourd'hui à l'ambassade des Etats-Unis
pour présenter leurs félicitations à l'ambas¬
sadeur.
On apprend d'autre part que le Comité

des partis interventionnistes italiens orga¬
nise, pour demain, une manifestation $o-rtsraêlle.

L« Numéro : Cinq Centimes

m an î PARIS 20 f?. ? DÈP* 24 fr. ; ÉTRANGES 32 fr.

LA VIE PROLONGEE
Des travaux inédits de MetcfoniKoff sur les moyens

de retarder la mort et le dégoût de la vie

« L'homme ne meurt pas : il se tue. »
Cette formule résumait à merveille les

conclusions auxquelles s'était arrêté, après
une longue vie de recherches scientifiques,
le professeur Metchn.ikoff, biologiste et phi¬
losophe.

MetehnikofiJ estimait que l'homme de¬
vrait et pourrait vivre beaucoop plus long¬
temps qu'il n© le fait généralement. L'hom¬
me ne devrait mourir que le joiur où il juge¬
rait qu'il a vraiment assez vécu, que l'exis¬
tence oe lui réserve plus aucune satisfac¬
tion ; l'homme «lors sent apparaître » l'ins¬
tinct die la mort » ; il éprouve le désir du
néant ; il peut mourir ©ans regret, il veut
mourir ; il meurt, mais il ils doit pas mou¬
rir avant.
Pour prolonger ainsi sia vie, l'homme n'a

qu'à vivre ruormalfement, entendez : suivant
quelques règles que Metchnikoff s'appli¬
quait à découvrir ©t à définir. La vie con¬
forma à ces règles, c'est la vie droite, l'or-
thobiose ; elle ne s'arrête que sur le désir
de l'homme.
L'objet des recheuches de Metchnikoff,

c'était la règle de vie qui permettra à
l'homme et de vivre aussi longtemps qu'il
le voudra, et de ne vouloir cesser de vivre,
de n'être rassasié de l'existence que très
tard.
Qette règle est constituée par un ensem¬

ble de préceptes d'hygiène : d'hygiène ali¬
mentaire et d'hygiène sexuelle.

CE QU'IL FAUT MANGER

Avant de mourir, Metdhndkoff avait dit
quel est le régime alimentaire .que l'hom¬
me doit suivre, s'il veut vivre pour ainsi
dire indéfiniment.
Manger sobrement, en suivant un régime

mixte, mais avec prépondérance de la nour¬
riture végétale ;
Absorber des mterobes qui empêchent

la putréfaction intestinale ;
Absorber des aUtabents préalablement dé¬

barrassés de microbes malfaisants par îe
chauffage.
Telles sont, suivant Metchnikoff, les

trois règles qui, observées intelligemment,
assurent, à rhommue une vie qui ne s'ar¬
rêtera qu© lorsqu'il le voudra, et préser¬
vent l'homme du désir prématuré dé la
mort.
Dons des pages .inédites, que notre dis¬

tingué confrère, M. J.-W Bienstock nous
révèle, au dernier numéro du Mercure de
France (1er avril 1917), le grand biologiste
étudiait Ja seconde série des règles de l'or-
thobiose, de la vie normale, les règles qui
cutnstituOTif Thygiéne sexuelle.
Autant que la méconnaissance des lois

die l'hygiène alimenta/1 re, autant qu'une
mauvaise alimentation, la méconnaissance
des lois de l'hygiène sexuelle, contribue à
raccourcir la vie et, non siemlement è empê¬
cher les hommes d© vivre très vieux, mais
à leur imposer la désir de la mort eu les
rassasiant de l'existence.

LE PROBLEME SEZUHÎ

Les abus sexuels et les maladies vénê-
risnnes empêchent les hommes d'arriver au
but de leur existence ; la syphilis, par
exemple, ast la cause d'un grand nombre
die maladies dont l'homme meurt prématu¬
rément, on qui lui inspirent le désir de mou¬
rir : l'anévrisme die l'aorte, certaines au¬
tres maladies des vaisseaux et du coeur, les
diverses maladies du système nerveux, la
paralysjie générale, les affections las plus
raves des yeux. Il en Va de même de la
dennorrhagie, qui amène aussi des acei-
tiants mortels, surtout chez les hommes.
il n'y a paa encore de statistique médi¬

cale qui peripiutte d'établir le rôle des rna-
ladHes vénériennes dlams le naicmurois®»-
ment de la vie. Mais Metctailcoff, dans
ces pages inédites, s'en rapporte aus «o
d'étés d'assurance dont le tqmoignage est
probant : elles ajoutent, par exemple, cinq
années k tout individu atteint de syphilis
quS veutt se faire assurer pour le cas die
mort.
Ôr, ce rôle funeste des maladie® véné¬

riennes, le grand public, constate Metchmi-
loàff, l'ignore généralement et, peut-on dire,
vefcnt'aaremenl, sysfiématiquiement.
Tout ce qui est sexuel est caché.
Un exemple : les jeûnas gens, pour être

bacheliers, "doivent apprendre, en. plus des
langues ctasiquas, le® sciences les plus va¬
riées, y compris la botanique et la physio¬
logie. Mais tandis qu'en botanique, ils éto-
dd/sni la reproduction ®t Ha fécondation dîas
plantes, on leur catçhe, m physiologie, la
fécondation, et là reproduction des animaux
ét surtout de l'homme.
Os jeunes gans doivent apprendre aussi

l'hygiène : le programme comporte toutes
les questions d'immunité ot de réceptivité,
l'étudié des maladies contagieuses, — mais
pa® un mot sur les maladies vénériennes,
celles, justement, qui menacent le plus (Sa
jeunesse. Les manuels citant la diphtérie,
la variole, la rougeole, la scarlatine, îa
typhoïde, le choléra et môme la malaria,
— mais point ta syphilis ou la bian-
norrhagia.

UN LEGS DU CHRISTIANISME

Cet état d'esprit si funeste, qui contri¬
bue à laisser les gens mourir trop jeunes
en les laissant sans défense contre ces ma¬
ladies qui engendrant la mort, c'est la re¬
ligion qui nous l'a légué.
C'est d'ans les traités ecclésiastiques,

écrit Metchnikoff, que l'on apprend à con¬
sidérer la fonction sexuelle comme une im¬
pureté affreuse, contre laquelle il n'y a
qu'un remède : la chasteté.

« II est bon à l'homme, écrivait l'apôtre
Paul aux Corinthiens, de no toucher point à
une femme. » Il disait anoure : « Celui
qui marie sa fille fait bien, mais celui qui
ne la marie pas fait mieux, n
Ce qui amenait l'apôtre Piaul et ses pa¬

reils à réprouver tes rapports sexuels, c'est
qu'ils pensaient que tout rapport sexuel en¬
gendre presque nécessairement une mala¬
die. Us ignoraient, en effet, les lois les plus
élémentaires d© l'hygiène.
FOUR VIVRE VIEUX SANS VIEILLIR

Maintenant, on connaît las moyens de
combattre les maladies vénériennes, ot de
las prévenir, de les guérir. L'horreur que
les ehrétiehs éprouvaient vis-à-vis des rap¬
ports Sexuels ne se justifie plus. Elle sub¬
siste cependant. Et elle a de fâcheuses con¬
séquences : elle «nfretient les geris dans
l'ignorance de l'hygiène et les livre qrus ■ma¬
ladies.

Conclusion « p'oW vivre normalement,
pour arriver à ne mourir que lorsqu'on le
veut, et à ne vouloir mourir que très tand^
l'homme doit tuer les préjugés chrétiens,;'
laïciser son esprit et s'acecQÙtuime!r à con¬
sidérer la f«motion sexuelle comme les au¬
tres fonctions naturelles. Ce jour-là, les
hommes respecteront, parce qu'ils les con¬
naîtront,. les lois de l'hygiène sexuelle, les¬
quelles, conaurremmerit avec les lois d®
l'hygiène alimentaire, assureront à ceux
<pn les observent mie vie heureuse et lon¬
gue, que la mort ne viendra interrompre
que tard, très tard, lorsque vraiment
l'homme n'aura plus à attendue de l'exis¬
tence aucune satisfaction appréciable.
Metchnikoff qui s'est consacré à l'étudié

de cette double hygiène et à la diffusion de
cas vérités, est mort l'an dernier. Il a vu
la guerre. II a pu constater que son noM®
fcfwoi de prolonger la rte humaine n'était
point le souci dos ebefs d'Btaf et des puis¬
sante diB ee monde. U n'en poursuivît pas
moins sa fâche jusqu'à son dernier jour,,
courageusement.
Le jour où son .enseignement se traduirai

par des réalités, les hommes, libérés de la
peur de la mort, honoreront plus qu'ils n®
te font ce génie , bienfaisant.

Claude CADET.

OFFRES DE ?

Pas mal d© gens, en Allemagne, ont trou
vé dans le discours du chancelier une offre
de paix, à peine déguisée, à la Russie.
Ce qui lé prouve, c'est que certains jour¬

naux s'efforcent de démontrer te contraire
II y a donc des gens à convertir ?
C'est ce que donne à penser cette courta

revue de presse qui nous vient d'Allema¬
gne, vià Zurich :

Zurich, 5 avril. — D'après la Radischet
Landes Zeitung, une nouvelle offre de paix
faite par les empires centraux no rencon¬
trera pas en Allemagne une approbation
unanime. On on a déjà un avant-goût en li¬
sant la presse conservatrice.
La Kreuz Zeitung écrit :

Personne' en Allemagne n'aura pris la
dernier discours du chancelier comme una
nouvelle offre de paix à la Russie. On pou¬
vait d'autant moins juger ce discours dans
ee sens que l'état troublé dans lequel la
Russie se trouve actuellement ne permet
guère de «'adresser à un gouvernement ras
pensable.

LA REVOLUTION RUSSE

fers la i^pÉlips
Pétrograd, 5 avril. — Les révélations qui,

chaque jour, s'accumulent au sujet de la vie
privéè des ex-souverains et se rapportant
au scandale Raspoutine, ont .amené un
changement radical dans l'opinion publi¬
que. De moins en moins on envisage la pos¬
sibilité de rétablir la monarchie. Presque
tous les journaux admettent, maintenant,
l'éventualité de l'adoption d'un gouverne¬
ment de forme républicaine, — (Informa-
tion.)
LA FORTUNE DE LA FAMILLE

IMPERIALE

Londres, 5 avril. — On télégraphie da
Pétrograd au Times :
M. Titoff, commissaire nommé par te

gouvernement provisoire, pour s'occuper
des affaires de l'ex-tsar et de sa famille,
vient de demander les fonds nécessaires
pour couvrir leurs dépenses courantes.
Suivant une évaluation approximative de

la fortune de la famille impériale, il sembla
que Nicolas II ne .possède pas plus de t
millions et demi de francs en argent. La
fortune personnelle de tsarine se monte à,'2 millions 3/4. Le jeune tsarewitch est
beaucoup plus riche, il possède environ 14
millions.
Quant aux fortunes de ses sœurs, elles

sont estimées comme suit : princesse Olga,
13 millions, princesse Tatiana, 10 millions,
princesse Marie, » millions, princesse Anas-
tasiè, 8 rnfllion's. ' .

La situation des grands ducs et des au¬
tres membres de la famille Romanoîf sera
également examinée minutieusement par
M. Titoff.

LA LSTHUANIE AUTONOME

Zurieh, 4 avril. — Les Lithuaniens fixés
en Suisse ont été avisés de Pétrograd que
M. Itehas, député lithuanien à la Douma,
vient d'être nommé membre du gouverne¬
ment provisoire, en qualité de sousnsecré-
taire d'Etat au ministère de l'instruction pu¬
blique. Le prince Lvov a reçu d'autre part
la délégation du Conseil national suprême,
de Lithuanie, conduite par M. Itehas, et lui'
a donné l'assurance formelle que la Lithqa-
nie sera constituée en Etat autonome sous
la protection de la Russie. —• (Radio.)
■ » 1 ■ «fr mj"

Allemandes, mais pas bote
Berne, 5 avril. — Une Allemande fort

connue dans le monde littéraire et politi¬
que de Berlin, Mlle Kolb, insiste dans
une lettre adressée au Journal de Genève
du 4, sur la distinction qui est, dit-elle, in¬
dispensable entre les Allemands et les Bo¬
ches. Les Allemands sont pour le moment
eous la domination des Boches, elle les con¬
jure de s'en affranchir :

« Allemands, écrit-elle, c'est à vous que
j'en appelle,. levez-vous, de la Bavière jus¬
qu'à la mer Baltique, contre les Boches ;
c'est la lutte contre eux qu'il vous faut sou¬
tenir au bout de tant de luttes. Ainsi, seu¬
lement., vous obtiendrez que le monda
s'émeuve'de l'énorme fardeau que voua por¬
tez. Vous voyez toute la terre soulevée con¬
tre vous, ' mais elle retentira tout entière
de votre cri d® délivrance, 6 — (Radio.)



BONNES BOUGE

Au Jour le Jour
le départ
de la Classe 18

\ QES PERMISSIONS POUR LES PAPAS !
Les jeunes gens de la classe 1918 vont

être incorporés dans quelques jours.
Deux semaines encore, et ils seront

soldats. Ils auront quitté la famille et le
travail pour joindre, en quelque cité
provinciale, la caserne, le quartier ou le
dépôt.
Qui sait quand reviendront
Or, parmi ces jeunes gens, il y en a

un bon nombre dont les pères sont déjà
soldats.
Les uns et les autres, fils et pères,

ne sont pas incorporés dans les mômes
régiments. La guerre les séparé, parfois
pour toujours.
Ne pourrait-on pas leur per ncti/e de

se voir autour du foyer fami'iûl, une
dernière fois ?
Rien de plus facilè.
Le ministre de la guerre èt le géné 'al

en chef accorderaient des permis ri ms
pour la semaine prochaine aux mobili¬
sés dont les fils appartiennent à la clas¬
se 18 et vont être incorporés.
Ce sent des vieux mob'IiVvs qui ent

gourais aux grands chefs cette idée qui,
réalisée, rendra les mères moins mal¬
heureuses.
Avec son empre-se-nent habituel, M.

Lucien Descaves, dans le Journal, trans¬
met aux autorités ce vœu des poilus pè¬
res de famille.
Nous nous joignons à lui.
Nous avons confiancé dans fa gêrt'êri?-

sité du nrnistre de la guerre.

SOUS LE BOISSEAU

les IMre; Inftrqi
Le Journal des Goncourt, tel que l'a édi¬

té l'excellent libraire Eugène Fasquelle,
n'est pas tout ce qu'ont laissé comme mé¬
moire les deux fameuses commères.
D'autres papiers, intéressant plus «l'un

contemporain, devaient être livrés à la ma-
lignité publique le 16 juillet 1916.
L'Académie Goncourt décida d'ajourner

la publication de ces papiers inédits.
On devine pourquoi : les académiciens

n'ont pas voulu taire de la peine à léur
confrère, M. Léon Daudet, sur lequel le
Journal inédit des Goncourt comporte, assu-
tie-t-on, pas mal d'histoires plutôt désagréa¬
bles.
Mais ce qui est plus étonnant, c'est la dé¬

cision de M. Paul Painlevé. On apprend au¬
jourd'hui que M- Painlevé, quand il était
ministre de l'Instruction publique, interdit
a la Bibliothèque Nationale de communi¬
quer au public ces papiers inédits des Gon¬
court.
M. Paul Painlevé au SéCourS dë Létfn

Daudet 1
- Etrange ! — Caelius,

S?ayaût grotesque et goajat
Si voua avez flâné sur le Boulevard, vous con¬

naissez certainement le « Bruyant Alexandre ».
Ce n'est pas seulement parce qu'il est, comme

U le dit lui-même, « bruyant » que ce personna¬
ge s'impose à l'attention.
C'est surtout -parce qu'il est grotesque, — gro¬

tesque comme on ne l'est plus, même parmi les
tabotins- les plus assoiflés de publicité excessi-
RJ.
Grotesque en son vêtement, grotesque en ses

aropos, ce personnage, que patronné et qu'ad-
hiro le directeur dè la Liberté, M. Berthoùlat,
rient de passer encore les bornes du ridicule
ît de se rendre parfaitement odieux en sa his-
jant sur un cadavre pour se montrer de plus
Saut aux foules dont il veut attirer l'attention et
les gros sous.
Le Bruyant Alexandre vient en effet de faire

publier par les Journaux auxquels plaît sa « ma¬
nière », la note suivante :

« Le bruyant Alexandre partira demain pour
Reims, où il va déposer au cimetière de l'Ouest
une cocarde du Souvenir sur la tombe de son
aeveu Charles Marchand, tué glorieusement à
l'ennemi le 13 février dernier. »
On n'est pas plus t-apageusement muffle.
Jamais on n'avait orié si fort pour faire sa¬

voir que l'on est un goujat.

RntrictiMB hyfiéniques
Quel dommage que M. le docteur Maurel,

ce soit pas ministre du ravitaillement ; il
aurait tôt fait de résoudre la crise alimen¬
taire que nous traversons.
Cent grammes de viande par jour, d'après

cet honorable praticien toulousain, c'est
grandement suffisant et point indispensa¬
ble du tout, car cent grammes de bifteack
donnent deux cents calories et quatre-vingt
quinze grammes de lentilles en fournissent
deux cent cinquante, tout en coûtant moins
cher.
Mais à côté du problème économique, M.

le docteur Maurel voit une question d'hygiè¬
ne. ■ A ce point de vue, il considère le repas
à deux plats comme une amélioraton no¬
table du régime alimentaire ; il trouve
même que Le régime de© deux plats tel
qu'il est pratiqué actuellement, est encore
trop riche en matière azotée.
M. le docteur Maurel à présenté son tra¬

vail à l'académie de médecine, mais il n'a
point consulté la chambre syndicale des
restaurateurs, ni les ouvriers qui, dans les
usines de guexre, travaillent onze heures
par jour.

Une riqaiîftian originale
Il y a des pommes de terre en province et

des hommes ingénieux sachant les ache¬
ter.
Le journal la Haute-Loire nous conte cet¬

te aventure qui ne manque point dè pb
quant.
La semaine dernière, écrit-il, un individu por¬

tant un képi de soldat et deux galons de capo¬
ral, est venu à la La Voûte-sur-Loire, où il a
trouvé le moyen de réquisitionner des pommes
de taure qu'il a payées 16 francs les 10Û kilos,
en a chargé un wagon et a filé avec.
Il faut avoir une audace vraiment incroyable

pour se livrer à un pareil exercice. Ou se de¬
mande comment les paysans ont été assez naïfs
pour porter leurs pommes de terre à uni indi¬
vidu- qui réquisitionnait et payait lui-même et
comment le chef dt gare de La Voûte a pu livrer
un wagon à cet individu alors que nous souf¬
frons d'une façon terrible du manque de véhi¬
cules pour le 'transport de toutes les denrées
qui nous font défaut.

«A/W\<

Nangerons-nous froid ?
Charbon et gaz furent la cause de discus¬

sions au Conseil général.
Les Parisiens ne reçoivent de charbon

que le cinquième de ce qui est nécessaire
à leurs besoins. Encore ce cinquième ne
se voit-il pas équitablement réparti.
Pour le gaz, comme son problème est

intimement lié à celui du charbon, il s'en¬
suit que Paris risque de manquer de l'un,
pour ne pas recevoir assez de l'autre.'

Conclusion : les consommations de lu'xe,
le gaz brûlé chez las commerçants, le char¬
bon néoessité par les friandises furent dé¬
crétées coupables.
Le Conseil général prédit les cuisines! col¬

lectives.
Mais le gouvernement déclare que les res¬

trictions ne seront pas augmentées pôur
l'instant.

— I MlMil» ■ .

Séaaions et Commaaiqaés

TOUS LES SPORTS
LES GRANDS MAUCHES

DE FOOTBALL-RUGBY

Néo-Zélandais contre Armée Française
— Sur le terrain de la piste municipale de
Vincennes, l'U. S. F. S. A. organise diman¬
che prochain, à 3 heures, uh grand match
de Football-Rugby qui mettra eh présence
une équipe composée de soldats Néo-Zélan¬
dais, actuellement sur le front, tous interna¬
tionaux d'avant-guerre, c'est-à-dire ayant
participé à des rencontres- entraînant la re¬
présentation de leur pays, et une équipe
française composée d'internationaux de no
tre pays, actuellement sur le front.
Outre l'intérêt que ce match présente, au

point de vue purement sportif, cétte ifiani-
fëstation permettra au public parisien d'ac-
clamer -nos vaillants alliés, ainsi que les
athlètes français qui- composeront notre
« Quinze » représentatif et qui, pour; la plu¬
part, ont à leur actif de magnifiques cita¬
tions ainsi qu'un nombre respectable de
croix de guerre, médaille militaire et Légion
d'honneur.
Afin que le grand public puisse venir as¬

sister à une démonstration de ce que sont
les sports athlétiques, l'U. S. F. S. A. a dé¬
cidé que l'entrée sur le vélodrome de la pis¬
te municipale, pour ce grand match, serait
gratuite. Toutefois, des cartes -d'invitation
seront nécessaires pour pénétrer, soit dans
lès tribunes, soit au pesage, mais -tout le
reste d-u vélodrome sera ouvert à tous ceux
qui voudront voir une belle partie de sport,
joué par des athlètes qui ont acquis dans les
milieux du Rugby une grande réputation.
Les sociétés d.e l'U. S. F. S. A. sont infor¬

mées que 2.000 cartes de pesage sont tenues
à leur disposition à l'Union, 1 pour leurs
membres.

LES FINALES DES CHAMPIONNATS
DE FOOTBALL DE LA F. S. S. G.

Deux grands matchs pour les deux jour¬
nées de dimanche et lundi. — Dimanche au¬
ra lieu sur le terrain du haras de l'Ile Saint-
Denis, près du Pont de Saint-Ouen, un
grand match mettant aux prises l'équipe
Champion de l'Aude et l'équipe Champion
de l'Oise, deux équipes supérieurement for¬
mées. Chacune fera l'impossible pour ga¬
gner le- match, afin de jouer le lundi contre
l'équipe Champion de la Seine, en vue du
titre de champion de la F. S. S. G.
C'est dire que les amateurs de beau- sport

feront foule pour assister à ces -deux matchs
de grande envergure, que la jeune fédéra¬
tion socialiste a eu à cœur d'offrir aux
sporijsmans de Paris- et des environs.
La composition des équipes sera donnée

samedi, ainsi que les derniers détails sur
l'organisation de cas deux grands matchs.

CYCLISME

P-Oûr sa réouverture, le Parc des Princes
nous promet un programme de première
Cétte réouverture coïncidant avec les fêtes

'de Pâques, les amateurs du cyclisme au¬
ront donc la joie d'assister à deux belles
journées.
Le dimanche, parmi les différentes épreu¬

ves, nous remarquons le grand prix de Pâ¬
ques', où vont se trouver derrière môtos les
grands stayers : Sérès, Léon Didier, Lava-
lade, Walthour et Oscar Egg.
La lutte, comme on peut s'en rendre

compte, sera palpitante entre ces hommes
d'égale valeur.
Le lundi, les épreuves seront moins ta

portantes, mais le public en sera dédomma¬
gé par l'arrivée des concurrents de Tours-
Paris. Une course, « les adieux de Egg »,
mettra l'excellent coureur suisse aux pri¬
ses avec cinq tandems dans une courge à
l'australienne.

A. Bontemps.

CONVOCATIONS SPORTIVES

F. S. S. G. — Ce soir, à 20 heures préci¬
ses, 94, boulevard Auguste Blanqui, réu¬
nion de la Commission Administrative.
Présence absolue.

Les Loyer®
Le parti républicain socialiste, désireux de ve¬

nir en aide aux personnes trop nombreuses qui
ne peuvent se reconnaître dans les nombreux
décrets sur le moratorium des loyers, a fait édi¬
ter une brochure : Le moratorium des loyers à
la portée de tous, mise en vente au prix de
0,30 centimes.
Cette brochure a été rédigée par M. Georges

Desbons, docteur en droit, avocat à la cour d'ap¬
pel de Paris. Ecrire au secrétaire général du
parti républicain socialiste, M. Biage, 8, rue de
Prague (XIIe).

BONS MUNICIPAUX
DE

LA VILLE PE PARIS

Dans sa séance dm 31 mars dernier, le
Conseil municipal de Paris a voté l'émis¬
sion d'obligations remboMsa'btes en cinq
ans, potur une somme' de 632 millions die
francs.
Il convient die nolter tout die suite que cet¬

te émission mau-gmetnte'ra pas notablement
la dette municipale, car prés de 607 mil¬
lions seront absorbés sait par l'échange des
Bons municipaux existants, qui ©ont tatux
très courts termes de six mois ou d'un an,
contre des obligations d'une durée de cinq
ans, soit par le remboursement de ceux de
ces Bons" que tes porteurs n'auront .pas
consenti à échanger. Les conditions do
l'émission des obligations nouvelles né
pourront être arrêtées, cela va de soi,
qu'après que la Vflie de Paris aura reçu
des pouvoirs publics les autorisations né¬
cessaires.

Planches
©OHOS

FRANC-MAÇONNERIE
Ernest Rënan. 16, rue Cad^t, à 20 h. 30, la

réorganisation économique, par M. Huart.
L'Action socialiste. — 16, rue Cadet, à 20 h.

30, Los problèmes économiques de l'après-guer¬
re, par M. Salmon.
Les Frères unis inséparables. — 16, rue Çfc-

det, la Question de la repopulation, le mariage
et les mœurs, par Gillardot.

SYNDICATS

Fédération du Bâtiment. — C. Ex. à 18 h., au
siège. — A 21 h., réunion du Comité de Défen¬
se syndicaliste.
Comité Intersyndical d'action contre l'exploita¬

tion dè la iemme. — C. Ex., au siégé, à 20 h. 30.
Cheminots (Paris-Nord1, section technique,

agents des trains). — A 18 h. 1S, galle Garri¬
gue, 20, rue Ordéner : Thys et Gaudélet.
Habillement. — A 20 h. 30, salle dé9 Commis¬

sions, 4e étage, Bourse du Travail, conseil.
Coiffeurs. — De 21 h. à 23 h., cours profession¬

nels de l'Ecole Parisienne dè Coiffure, 49, rue de
Bretagne.
Scieurs'découpeurs-mouluriers. —> A 21 heures,

au siège Conseil. La délégation sur les salaires.
Serruriers en Bâtiment. — A 21 heures. Con¬

seil, au siège : Compte rendu de la délégation
au Comité d'arbitrage.

PARTI SOCIALIST8

Groupe des Femmes socialistes. — A 20 h. 30,
49, rue de Bretagne, réunion administration,
carte 1916 ou 1917.
8' seclion. — A 20 h. 30, S, rue de Courcelles.
10" seclion. — A 20 h. 30, 1, rue de l'Hôpitaî-

Saint-Louis. C. Ex.
13e seclion. — A 20 h. 30, Maison des Syndi¬

qués, 117, boulevard de l'Hôpital. .C. Ex.
13',,Jeunesse. — A 20 h. 30, 117, boulevard dè

l'HOpital : Conférence prir M. Mâric.
18% Goutle-d'Or. — A 20 li, 30, Maison Gem-

mune 42 rue Doudeauville.
Kremlin-Bicêlre. — A 20 h. 30, mairie du

Kremlin, salle du premier adjoint.

Hspssa» ntat
La Virilité sans ces
«Bwrawilfewaaiisr

par les
PILULES SANYS

Que les affaiblis, les anémiques, lesabattus,
les Pauvres de sang, les vieillis avant l'agè,
les impuissants, pour uns cause quelconque, se
rassurent.
Par la force de leur action curative, les PILULES

SANYS procurent une source nouvelle de vigueur
et d'énergie morale et physique.
Ce merveilleux spécifique e3t un puissant régéné¬

rateur des globules du sang.
On peut affirmer, sans crainte de se tromper, que

cette méthode nouvelle est synonyme de PERPÉ¬
TUELLE JEUNESSE.
Les PILULES SASWS n'ont absolument rien de

M. Gavaull tient de recevoir l.ê Joli Rôle,
un acte en vers mêlé de chants de M. Ray¬
mond Genty. La première, de cette pièce,
qui aura Mlle Falconetti, MM. Saintûn et
Le Gossël pour interprètes, sera donnée en
matinée, le lundi de Pâques,.

WWVh

On à dit dé l'auteur de l'Heure Espagno¬
le que sa musique, à la fois abondante et
recherchée, demandait à être « illustrée
par une adaptation scénique. Le public _

ratifié cette opinion en faisant à Maurice
Ravel d'éclatants succès chaque fois que
l'occasion s'en est. présentée : au théâtre
des Arts, où Ma .Mère l'Oye fit la joie de
toùs les fervents de la musique française,
au Châtelet, où Daphnis et Chloé fut l'une
des attractions, les plus, goûtées: durant une
sdisan.
Avec Adélaïde, jouée d'abord aux con

certs, M. Maurice Ravel fait son entrée à
l'Académie Nationale de Musique et de Dan¬
se. Sa suite orchestrale sera « illustrée »
par une partie, chorégraphique, adroitement
juxtaposée.
Cette première à l'Opéra aura lieu diman

chel en soirée.
itWWB

Dans la revue américaine The Soil, Char-
lie Chaplin, roi du comique et prince des
culbutes, donne la psychologie du rire.

« Faire rire, formule-t-il, est une affaire
très sérieuse. Cela demande une étude ap¬
profondie, une. observation concentrée. Un
homme « drôle » doit savoir ce qui fait rire
les gens et pourquoi les gens rient. Il doit
être un psychologue avant de devenir un
comédien à succès. Le monde entier aime
rire. La chose importante pour, ceux qui
font le commerce du rire est de trouver
comment faire rire la majorité des gens. »
Et Chariot ne se contente pas de faire ri¬

re la presque totalité d'une salle de cinéma.
Il se fait fort, et non sans raison, de dérider
le public français, anglais, russe, japonais,
musulman, et prétend faire grimacer les
Chinois, puisque, d'après certains savants,
c'est la grimace qui remplace le rire dans
la grande république chinoise. En résumé,
Chariot déclare avoir découvert, au moyen
du film, ce qui rapproche toutes les parties
du monde, l'espèce de plaisanterie qui fait
rire l'univers.
Et c'est pourquoi la Mutual Corporation

lui donne 670.000 dollars par, an.
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Ce soir, à 8 h. 30,au théâtre Edoudrd-Vll,
répétition générale de la Folle Nuit ou le
Dérivatif, conte galant en 3 actes, mêlé de
couplets de MM. Félix Gandéra et Moueuj-
pôn, musique de M. Marcel Pollet.

CEJsOSR
Théâtres.

od;
t; '

Ralâche.
ÇAISE. — Relâché.

-N. — 7 h. 45, Les Bouffons.
NON-LYRÎQUE. — 8 h., La Vivandière.

>lum

commun avec les produits similaires coni
ce jour.

nus jusqu'à

Seal Dépôt en France des PILULES SANYS :

LABORATOIRE BEA&OLAIR
33, Rue Si»Demis, PARIS

Prix de la Boîte : % g francs franco

Chaque botté est munie d'une notice sur le mode de
traitement ei de régime à suivre.
Aucun signe extérieur sur Renvoi.

j?OBTE-SAlNT-MARTIN. — 7 h. 30, Cyrano de
k Berglttfi: (SIM. Dafagon, Louis Gauthier, Mme Mad,
fcÇuiraud). »

, JnOUVEL-AMUIGU. — 8 h. 80, Mam'zelle Nilouehe9 (Jteae Pierly, Albert Brasseur).
GAlTË. — 8 h.. Les Cloches de Corneoille.

. VARIETES. — 8 h. 15, Le Roi de l'Air.
t. OTEATRÈ SARAH-BERNHARDT. - 8 h., U»
iNéuçeaùx Riphes.

THEATRE ANTOINE. - 8 h. 15, Monsieur Be-
■ viiley.

RENAISSANCE. — 8 b., Le Minaret.
ATHENEE. — 8 h. 30, Ch(chi.
SCÀLA. — 8 h. 15, Champignal maigri lui.
CHATELET. — 8 h., Dikc, roi des Chiens policier,.
GYMNASE. — 8 h., La Veille d'Armes.
REJANE. — 8 b. 30, Within Ihc Law.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 80, Madame et ton tilleul,
EDOUARD VII. — S h. 15, Le Dérivatil.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 30, Jean, de La

Fentiine.
GRAND-GV1GNOL. — 8 h. 30, Le Baiser mortel:

Un Réveillon au Père-Lachais's; L'Amant de Paille.
DEJAZET. — S h. 15, La Classe 36.
THEATRE MICHEL. —8 h. 45, Carminella.
THEATRE CAUMARTIN. — 8 b. 30, Gaspard à

Paris, revue.
CAPUCINES. — 8 h. 30. Où. campe-l-on ? revue.
CLUNY. — 8 h. 45, La Marraine de Cliarley.
APOlXO. — 8 h. 15, Mam'zelle Vendémiaire.
ALBERT Pr. — 8 11. 30, La Soyris.
IMPÉRIAL- — 8 h. 30, Petite Rosse; Le Gentil¬

homme pauvre, etc...

LITTLE PALACE, — 0 fi., La Revus tans. CAS.
^EUROPEEN (tél. Marcadet 13-85). — 8 h- 80, P&
lissier, Made Brenda, Sonnelly, les Pagay-Nlta, lji
petite Niska et 17 artistes Choisis parmi les plus
réputés du café-concert. Pour terminer lo spectâclp
Jean-qui-pleure et Jean-qui-rit, hilarant vaudeville cq
I acte de Fernand-Xau.
CHATBAU-D'BAU. — 8 h. 80, Concert.
CHEZ JEAN PEHEU (La Sirètt»). r 8 h. 30 «£

8 h. 30, Revue et Concert.
PIE OUI CHANTE. — 8 h. 80, Les ChausonnUfl,

et 1917 1 — Oui, revue.
CADET-ROUSSELLE. — 8 h. 80, Tout à signaltt,

revue.
NOCTAMBULES. — 8 h. 30, Les Chansonnier,,
LE PERCHOIR. — 8 h- 3.9, La Reçue du Pinard.
MOULIN DE LA CHANSON. - 8 h. 30, Tu eU

sailles le Barbelé, revue.
LA CHASMIERE. — 8 h. 39, Les Chansonnier» «l

Bougri de Bougra, revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 38, AHractione.
ARTS. — 8 h. 80, Les Souris dansent.

Cinémas

VAUDEVfLLË. — Christgs avec orchestre él (
Orgue. — Tous les jours, matjnées à 2 h. 15 et 4 h. 15'
Soirée à 8 h. 30 samedi et dimanche. Séaiice9 perma)
aentes de 2 h. 15 à 11 heures.

NOUVEAUTES AUBERT PALACE. — La série des
grandes exclusivités et de9 films sensationnels con¬
tinue à l'Aubert-Palace. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre sympbonique. Séances permanentes
de 2 heures à U heures.

*

OMNIA-PATHE. — Mystérieuse, drame avec Na
pierkowsba ; Plouf tait son vo[age de noce; LolotC
beauté fatale. Actualités militaires et mondiales.

Courrier des spectacles
PORTE-SAINT-MARTIN. — Aujourd'hui jeudi,

Cyrano de Bergerac sera représenté en matinée et en
soirée. Demain vendredi, . relâche. Les cinq dernièréa
représentations seront données samedi en soirée, puis
dimanche ot lundi (fêtes de Pâques), en matinée eài
en soirée.
Nous donnerons demain la remarquable distribu

Ition de La Jeunesse de Louis XIV, comédie en cinf
actes d'Alexandre Dumas, qui succédera à CyranL
sur l'affiche de la Porle-Saint-Martin.

vw>

NOUVEL-AMBIGU. — Après les deux représente
lions d'aujourd'hui jeudi (matinée et soirée), Mam'¬
zelle Nitouche ne sera plus jouée que samedi, en
Boirée, puis dimanche et lundi (fêtes de Pâques) en
deux matinées et en deux soirées qui seront irrévo¬
cablement les dernières.
La première représentation de Li'Ii, opérette en trois

actes d'Alfred Hemnequin et Alhe/rt Millaud, musique
d'Hervé, demeure fixée à mardi 10 avril.

wv

CONCERT MAYOL. — Aujourd'hui-, Matinée o.
Soirée avec lo célèbre chanteur populaire MAYÔL
dans ses nouvelles créations, accompagné de sa mer¬
veilleuse troupe de 20 artistes.
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II n'y g plus !
de côtes

| Oh va où l'on vaut-, sans o&anger àe vitesse !
Types 1917, 1S H,-P.. 6 cylindres

trtSlem? d'essence. — Avertisseur. — Jan-
tes amovibles, porte-roue et jante de
rechange. — Capote, pare-brise. — Ou-
tiuage complet. — Essais gratuits *ur
demande à l'AGENGS FRANÇAISES
DES AUTOMOBILES GEANT, 34, rue
GuersantrParis. — Tél. : Wagram (57-27.

Music'Halls » Concerts = Cabarets
FOLIES-BERGERE. — 8 h. 30, La Revue des Folies-

BErgère.
MAYÔL CHANTE CHEZ LUI, TOUS LES SOIRS.

OLYMPIA. — 8 h. 30, Music-hall.

rieftL/D0RAD°' ~~ 8 b" W' ®US Suzanne en sache
8 h. 30, La Rovuq PnViorHc

pGAlTE.ROCHECHOUART. - Th.
Attractions; LeNOUVEAU-CIRQUE. — 8 h.

Clown Antonio.
JTT ® (i- -99, T'as des visions, revue.CASINO DE PARIS — 8 h. 30 Music-Halï

CONCERT SENGA. - 8 h 30, CoMWt.

AVIS PRÉCIEUX
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Pour connaître le moyen dé; ■■

vous guérir radicalement de j
n'importe quel mal de gor,ge, ré•
cent 6u chronique, lire demain,, H
aux annonces,, sous la rubri< ,4
que : v|
TABLETTES VERDUN i

J5.TLS2S: Ouvriers

MONTEURS & AJUSTEURS
SONT DEMANDES CHEZ T*

AKOUN, 22, rue Gamler, à Neuilly,

Science et Industrie
Lia Gaewe

génératrice de plaie
La surabondance de pluie que nous

octroie uar trop généreusement un hi¬
ver « jusqu'auboutiste », incite de plus
ïn plus les météorologistes à rechercher
es causes de cette incontinence céleste.
..'idée n'est point nouvelle d'attribuer à
a guerre la fréquence et la persistance
les averses. Une explication d'apparen¬
te simpliste a mis en cause l'ébranle-
nent incessant des couches atmosphé-
•iques par les effroyables canonnades
îxécuiées pendant une pé iode de plu-
heurs jours. 4 •

A feuilleter les études et à contrôler
.'es résultats des enquêtes dont UACadé-
mie des Sciences a eu à discuter, il n'ap¬
paraît point comme nettement établi que
cete explication suffise, à elle seule, à
donner la raison véritable de l'intensité
des pluies. Ce n'est donc pas comme on
a pu l'admettre l'ébranlement de l'air
qui provoque uniquement la formation
des nuages et, par conséquent, « l'arro¬
sage » trop répété dont nous nous plai¬
gnons tous — et les poilus surtout, à
plus juste titre que les autres.
Il faut donc rechercher d'autres Cau¬

ses probables et parmi celles-ci, on a en¬
visagé la chaleur dégagée par la défla¬
gration des obus qui peut entrer en li¬
gne de compte dans la formation de la
pluie. On a tout récemment songé à l'ac¬
tion de l'électricité produite par la ca¬
nonnade et diverses constatations ont
permis de croire que cette action se .tra-.

duisait pour la pluviosité, par la forma¬
tion plus fréquente de nuages.
Le commandant Dinner, qui s'est ef¬

forcé d'étudier cette question, a montré
que l'électricité intervenait dans la for¬
mation de la pluie au même titre que
l'état hygrométrique de l'air. « En effet,
« dit-il, les nuages et les brouillards sont
a des émulsions, c'est-à-dire des amas
« de gouttelettes d'eau extrêmement fi-
« nés, en suspension dans l'air. Et l'on
« admet, aujourd'hui, que dans une
« émulsion les fines gouttelettes en sus-
« pension sont toutes électrisées et tou-
« teis de la même électricité • (positive
« ou négative). De là, entre gouttelettes
« voisines, porteuses d'électricité du
« même nom, des répulsions luttant
« contre la cohésion qui tendrait à les
« rapprocher. L'équilibre est obtenu
« lorsque la distance entre les goutte-
« lettes est exactement ce qu'il faut pour
« que la cohésion à cette distance con-
« trebalance les répulsions électriques. »

C'est en appliquant cette théorie que
des techniciens ont inventé, pour dissi¬
per le brouillard, une machine qui ré¬
pand dans l'atmosphère de l'électrcité
de sigpe contraire à celle des gouttelettes
d'eau en suspension. L'expérience a
donné des résultats très satisfaisants
pour des volumes d'air considérables. U
est donc assez exact d'admettre que l'im¬
mense quantité d'électricité dégagée en
1916 par les canons et les projectiles dé¬
tonants a eu une certaine influence sur
la formation de la pluie-. Elle a favorisé
dans un air un peu humide, des con¬
densations qui, en temps norfnal, re se
seraient pas produites,, faute d'électri¬
cité libre..

La canonnade continue toujours aussi
intense et ses conséquences se dévelop¬
pent comme si la guerre essayait de la¬
ver sous le flot des averses célestes tous
les flots de sang dont elle inonde la
terre.

i fi Cyelistes, quand le eaoutehoue
fera défaut... "

Vous pourrez —• princes dte la pédalé, gloi.
res dm ciment des vélodromes, ou modestes
et infatigables porteurs de journaux — met¬
tre à profit les expériences tentées par un
certain nombre d'industriels allemands éta¬
blis à FPamcfort-sur-Le-Mie'in.

frayant plus assez de caoutchouc pour
garnir les roues des bicyclettes, ces fabri¬
cants ont imaginé de constituer dess banda¬
ges plps ou moins élastiques destinés à
remplacer les anciens pneus et Chambres
à air.
Un rapport du vice-consul des Etats-Unis

à Francfort donne sur cettei nouvelle indus¬
trie des détails que reproduit, en partie, la
revue La Nature et que voici résumés :
Le premier, en date, de ces bandages est

constitué par un fil d'acier, de 4 millimètres
de diamètre, tourné suivant une hélice dont
les spires sont presque jointives. Cette sorte
de ressort à boudin est cintrée au diamètre
de la roue et les deux brins- libres du fil
d'acier sont soudés de façon, à former un
tore. Cette jante ayant présenté certains
inconvénients — entre autres celui d'abimer
très rapidement les routes et de provoquer,
en roulant, un bruit do ferraille très désa¬
gréable, on a essayé le bandage en bois,
dont trois modèles sont actuellement en
usage.
Dans l'un de- ces modèles, Ië bandage

comporte 12 segments de bois, 12 segments
en tôle cintrée, constituant la parti© exter¬
ne du band-ige, celle qui est exposée, sou¬
mise au frottement. Des boulons et des vis
d'attache sont destinés à fixer les segments
à la jante, qui doit être en fer, et à les re¬
lier l'un à l'autre. Pour donner à l'ensem¬
ble une certaine élasticité, on interpose des
ressorts entre la jànte et le bandage.
Les fabricants allemands utilisent, enco¬

re, le cuir ou la grosse toile pour établir des
sortes de pneus dont le vide intérieur est
rempli de disques de bois ou d'une autre
matière analogue aux « pions » du jeu de
dames. Pour éviter une usure trop rapide,
on recouvre souvent la surface extérieure
de tôles cintrées-.

Ce serait à Chemnitz, toutefois, que se
construirait le meilleur de tous ces rempla¬
çants du caoutchouc. La partie interne du
pneu est solide ; - la partie externe est faite
d'une forte toile ayant subi une préparation.
Le vide- intérieur est rempli d'une substance
assez élastique. Le bandage ainsi constitué
se vend au prix de 26 marks.

lia pé® Économe
Elle est apparue dans le monde le jouç où

le geste audacieux de Franklin est allé la
ravir aux lourdes nuées orageuses dont
elle s'enveloppait comme en d'impénétra¬
bles voiles de mystère.
Assouplie à la volonté et aux desseins des

savants, des inventeurs et des rùagiciens
qui sont parmi les hommes, l'Electricité a
rendu dans toutes les catégories d'industrie
les services les plus, grands comme les plus
divers.
Elle joint encore à tous ses mérites celui

qui, en ces temps de gêne, est encore plus
appréciable, de se prêter à la réalisation de
sérieuses économies. Au moment, en, effet,
ou l'on nous impose le rationnement obli¬
gatoire d,u charbon, l'électricité peut rem¬
placer, avec une dépense et un emploi de
main-d'œuvre réduits, le combustible deve¬
nu rare et précieux.
La preuve en a été fournie récemment

dans un rapport que M. Braithwaite vient
de présenter à la « Compagnie d'éclairage
électrique de Londres ». Des chiffres et des
comparaisons établis dans ce document, il
ressort que leis compagnies électriques ne
sont point, comme 011 aurait pu le croire,
des gaspilleurs de chairbon, mais, au con¬
traire, de grands économes.

■M. Braithwaite a noté qu'en 1916 on avait
consommé, sans compter les dépenses faites
pour la traction ou pour les chemins de fer,
2 milliards d'unités qui, lur la base de 500
unités par tonne de houille, représente qua- 1
tre millions de tonnes de charbon. Si l'élec- I
tricité n'avait pas été employée, il aurait

fpllu, pour obtenir la même fourniture, con¬
somme^ neuf millions de tonnes de houille.
-C'est donc une économie réalisée de cinq
millions de tonnes.

E-n outre, cette économie- se fait sentir
aussi bien dans, I-a production de la force
que dans, celle de l'éclairage. Si l'on voulait,
dians le but d'économiser le charbon, res¬
treindre là- fourniture des usines- électri¬
ques, on augmenterait ddffc la consomma¬
tion dé la houille on en serait contraint de
-supprimer 'l'éclairage. Si, en effet, d'après
l'évaluation eité-e plus haut, an admet qu-'u-
pe tonne de houille produit 500 unités élec¬
triques et si l'on compte, pour une lampe
ordinaire 11/2 watt par bougie, on voit
qu'une tonne donnera 333.360 bou-gies-heu-
re. Or, si l'on consomme l'énergie fournie
par cette source sous forme de gaz, on- cons¬
tate qu'une tonne produit 13.000 pieds cu¬
bes die gaz et, comme un pied cube corres¬
pond à 20 bougies-heures, on aura doncpro¬
duit 260.000 bougies-heures.
La seule- mise en regard des deux chiffres

totalisant l'énergie fournie montré que
l'emploi de l'électricité se manifeste par une
économie de~73.330 bougies-heures-, ou 28 O/0
de moins de combustible à consommation
égale.
Le même1 raisonnement peut être appli¬

qué- d-ails le cas .où l'énergie produite est
employée comme courant de force. Si on
emploie les grandes chaudières perfection¬
nées -et les turbines à vapeur moderne^
pour actionner des- génératrices- électriques,
la consommation de combustible par che¬
val-heure est très inférieure à celle que de¬
mande l'emploi de petites chaudières et do
machines à vapeur dispersées.

de taches 5 '

-Lorsque vous commandez, au restaurant,
un œuf à la coque ou sur le plat, vous ne
vous doutez sans doute guère que de malfai-
sjants microorganismes ont pu se glisser
d-ans le blanc ou le jaune et en altérer sé¬
rieusement la composition. Or, deux techni¬
ciens, MM. Liudet et Husson, répétiteurs à
l'école nationale de Grignon, ont démontré
que las œufs pouvaient être envahis par des

avant la ponte ou qui ont pénétré à travers
la coquille.
Dans la plupart des cas, les bactéries rte

préexistent pas dans l'œuf au moment de lai
ponte. Par contre, les moisissures peuvent
être ensemencées dans l'œuf- au- moment de
son passage dans l'ovi-ducte de la poule oq
s'être introduites en traversant la coquille.
Ce dernier cas se produit surtout si l'œuf
s'est trouvé en contact avec une paroi hut
mide.
La remarque,- avant d'être présentée ;ef

formulée scientifiquement par -MM. Liudetet'Husson, avait été faite,, sous 1-e mode em¬
pirique, par les nr1»Mmene

r r-y-s J3 ll^UO, IWJI U
de « comptefir-mireur ».
A Paris, où Remploi en egt surtout néces¬

saire-, le compteur-miréun dénombre leq
œufs, retire cevfk qu'il juge impropres à laj' "

d n rifibo fÀl.Ar* ""~1 z ~
7 —.^ v>_/Ail juge ^propres & ic$j

vente — les- œufs petits, fêlés, gelés, con¬
servés- à la chaux, vieux dits « g-aleùx »'É
tachés-, etc... et qui, suivant une convenu
ti-on établie le 24 février 1S§8, donnent lieq-
à une réduction sur le prix de vente.

Ces- œufs-, ainsi mis à part, s-onf achetés
par un négociant spécial que les crémiers
dénomment familièrement » le marchand dé
taches ». Celui-ci opère enoore un nouveau,
tri dans ces, œufs de rçbut et, suivant la
qualité qu'ils présentant, les vend au pê->
tissier, au fabricant d'albumine, au mégis*
ster, au doreur.
Les moins altérés de ces œufs et plusî!

spécialement les œufs tachés servent à pré-'
parer les « œufs rouges », que l'on voit fi¬
gurer dans la plupart des cafés, res taurants
ou -brasseries- et dont se délectent les ama¬
teurs en absorbant de la bière fraîche. i

V» . - j, . . viivumo UCû
bactéries ou des moisissures jiéj.4 eg. germe
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Un ami encore vient de rous être enlevé de
la tourmente. Nous apprenons la mort de Jol
Wasley, sculpteur de grand talent, tué par i
éclat d'obus, qui éclata au-dessus d'-uni abri. J
dernière œuvre de Wasley, sa « Femme au toi
'beau », était d'une réelle beauté, qui en promi
tait d'-autres. Promesses brutalement emporté
parmi les regrets impuissants.

Le gérant : LÉOS Baïlu
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